
LE SAMEDI

.- Il y a, fit Yvonne en hochant la tête, qu'elle est encore partie!
Elle m'a filé dlans les mains comme une anguille.

-Eh 1bien ?
-Eh bien! je t'attends, pour (lue tu viennes avec moi, car je n'oie

pas y aller seule.
-C'est bon, répliqua le patron.
Et il ajouta:
-Paulet, oeccupe.toi de la pêche. Moi je file avec lit bourgeoise.
Et sautant lesteraent à terre, il laissa Paulet à~ la grarde dui

bâteau, avec la charge dle débarquer le poisson.
Alain Blohiïe grisonnait, ferme, mais à part cet Seil dle poudre, les

années n'avaient point ou prise sur cette puissante nature.
Lat face large taîillée à coups de serpe était encadrée d'un large

collier de barbe, deux yeux clairs, brillants, des yeux bruns imou-
chetés, l'illuminaient.

Le propriétaire de ces yeux-llà était uin gars franc du collier, à
coup sûr, un brave homme, loyal et solide, qui dlevait ajîjiier commise
il devait haïir, dle toutes ses forces et de tout son cSeur.

Lorsqu'il eut fait quelques pas sur le sable, ayant Y vomie il ses
côtés, lorsqu'ils furent tous deux ]lors dle portée des oreilles dle
Paulet:

-Où est-elle allée, demanda-t-il?
-Oh! pas la peine dle chercher, répliqua Yvonne, toujours au

même endroit, où veux-tu qu'elle aille ?
-Tu as raison, femme, mais il y a une rude trotte tout tle mîême,

vois-tu pour aller jusquo.là. Et dame, j'ai les dents longues.
-Que veux-tu, Alain, du moment qu'il s'agrit d'elle, je nie pense

plus à ma faim.C
-Oh!1 moi non plus, je songe plutôt aut ruban de route. Il y is

bien cinq milles, vois-tu femme, et autant pour rev'erii'... et...
Yvonne ne lui laissa pas achever sa phrase et, lui coupant la

parole :
-Eh!l nous n'irons pas à pied, pour le star et pour le certain.

Nouas allons passer chez Quitinc, et il te prêtera sa voiture.
-Tu as raison, femme, parce que le planchaer des vaches, vois-t-a

bien, c'est pas ma patrie.

Quil'ince, iiii pctit vieil. ca-ýsé. tenait ulai eiu bouchon oit l'ont
vendait (le l 'eau-de- vie, dut vulutérîti i et dis cidrle.

Au-dlessus (le sa porte lise lîrauîie0 Cle luis, et trois poummîîes ciiti-
fées dans unse petite biiguette 'le bois servait q l'etnsei''îîe.

Quitine, cependan t, pasat pour11 avoir 'le quoi.
Et à dlire v'rai, les git-os sou-., îîasaei daim. ste paillasse et

deux bas dle linse. '

Il avait les obliolations à ce îiiéitî'îe Iollaussi nie se lt-il pas
pre pour Prêtes- sa. Voiture.

Lit susdite consistait esiifune -orte (le caisse àt savoil, noon suspen-
duie sur, unle tr'ingle dec fer à laquelle s'ellilboit'îieiît los roues.

Là-dedans on tit cahoté â semer des ecâtes cii route.
M il lat boite ont attelâit Pl'l ii',i n idet bretnil, et breton 'le

Cari aix encor-e ! unl endiablé, sec, <1ui tii-ait X, VOUS decrochier los
bieps, et arrachatit sit charlge.

Quand le père Qîili lic)e eut attelé 'e quie I Holli aîppelaiîti *évi-
cîeuseiîeîît s tî.î'ole, '' celuni-ci hi \a"iVoglnîe il côté tle liii, et

cingla 'enu d'un forid able coup îc foutet.
Le petit bîretoni détacha dleux rua1;des, paîl, pin, qjui eîlvrîti'l

terre lat caisse it savon, point ï, droit, eix îîîeiîaî;aîît lie se Jeter eii
arî-iùre, puis il piq ula to'it dlroit, paireil a nfit saniglier qlui s:ort dle sa
bauge.

-Crochie-toi bien, Yvoline, lui dlit Alaiu, qui, 'à dou x liiii' se
pcnuliti aux guides,4 tienis- ti b ien et attenitioil lit la iîi n iv.e

Dans nit nulage de p>isîiedorée, lat caisse ilvo volait ! Ehl
allie <lone ! Alaîni et N viîe seconeés coîili dlain, le pallier ià salade.

L'équipage, suar lat route, mîenaîit granîd tracas; et cliquIetis,. lws
pasants .se graraient. Pelkru dévorait l'espace.. . il se tiélililit il fonîd
de traiun.

Ohk ! les cinq' mîilles horent bienlt",t i aîîchîis, 1euiîi ii'eiiteî-1
dait point s'aîrrter, flos'a i (flicî souiller. A pen raleîîtit-il nus
tantinîet sont aIlure à lat iioitée dle man sîî,nais fille lois alil

soîmmiet (le lit côte, il reprit sois train.

Thoma» A. John.

Une Afliction Commune
Guide radicalement par rusage

DE LA

Salsepareille
d'AYER

HISTOIRE D'UN COCHER DE FIACRE.

"'iété, pendhant huit aits, affigé (le
Sait, IUiciiin. l)îîrîit ce ilmps-là. J'ai
essayé unî grandl nombre dle i,,è,leciies
c',Ili 'étaient forteme'll ,,n iii<es
mais aiiciie d'elles lie m'at soulagé.
la lin out mecConsilila d'essayer lat sitse-
pa reille d'A yer et lin alilit e (lit <'elu
acheter six bouiteilles quie je devais

in fîre eni me confrormianti aux ilIstriic-
t io.lns. Jle cédai à soli déësir. j'achetai les
six boutetilles et en pris trois sanis Ire-
mirqîlerapen, résultat décisif. J'atvais
à peine fini la quatrièmte (ste mes mais
étaicent etièremenit

Débarrassées d'Éruptions.
Mon occupation. qui est celle tae cocher
m'ohillp à ttre dehors ai, f roid et
l'huimidhité, sotuvent sans gantîs, et l'érîîn
alons n'a jamais rcparti."-TigobAS
JotINs. Stratford. Ont.

LA SALSEPAREILLE D'AYER
Seule Admise à 1'Expeosition Colombienne.
]Les Pilules d 'Ayer nettoient ses Intestin&.
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NOIP-S

BLANCS
Les blancs jouent et font mat en deux

coupe.

SOLUTIONV DU PROBLÈME Yo ';ij

B"LANCs Nonts
1- D prend P 1 - N'imîporte oit.
-- Euliec et mat

Un fumîiste -vieux iv'u - eîîtreý
l'autre jour danîs un iiaig %sin do boit
neterie iyusnt pour etîseigile : "- Aux
1001,000> L'iîenuiseýs."

-- Vous avez. L00,000 chemîîises ? dit-:
il au patron.

-( iii, Monsieur.
- .1Eit.ce que vous êes occupé esi ce

-Non, Monsieur.
- Ehl bien, Je vais les essayer

Mine C... est unie de ces personnes
qui, dans Ilt consersation, ne permet-i
tenît a personne- de placer un muot.

-Ahî ! nia chère, dit tilt', il faiut qlue,
jec vous fas'e voir- selon portia t, (lui
vipmt dîctro, achevé. (i.îîîîîuent le trou-
VI z vous?

- -Mi chère, iil îiir!erait... si vous
lui ent laissiez le temîps.

Lans un bureau (le joi(e, une brave
feîîîîe-Lt vient toucher un tiandat.

-Avez-vous decs pièces d'xdeiiîité5
demande l'emîployé.

-Oilî ! monsieur, répond elle ('n ou.
vraînt son porte mîonnîaie je ii'ai plus i
qu'une pièce (le ci.nq francs

1 *, .

Ont~ trouvé les sol utions (lu Problème No 6X Pendant les vingt huit jours

Nondumn, Marcotte (MNonîréaiî Sphinx Un sergent interpelle uîî rése-rviste
(Ottawva). qui tientt niai sont fusil

- -NTusnl45i o >" no teia z donc pas vol e
Un Marseillaity, retour des Indes,. fusil coîuuîîîe un cie'r"e

raconte ses impressions dans un dîner h i ré.4erviste chiaiî.ge do position.
d'amis. - lon ! crie le sergenît, minîtcnnt

-Ce qui m'agaçait le plus clans ce vous le tenez cousinîe uiîe, lanice de
diable de paye, c'était d'avoir trop do pompe à inceii-lie.
domestiques.... j'en avais quatre rien L'i réserviste se troub!e (le plus en
que pour ma pipe : le premier mite l'ap- plus.
portait, le second la bourrait, le troi- Alors le sergent se nmet à niaugtréer
sième l'allumait.., entre ses dents

-Et le quatrième? s'écrient les con- -- Noîîî de noni ! a t-on jamîais vu
vives d (es soldats <le e iîulîiîéî o là ! .. . l')u

-Oh ! celui-là, il fumait. Moi, Je reste, que ce sera tîîuJours subuséqîuient
n'ai jamais pu supporter l'odeur du tuent ba muêmei chose tant qu'on recru
tab)aC. tera l'armée dans le civil.

Presqu'enlevée à sa
Famille. (l0)
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